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lèvres vermleilles dai]s nui b)eau visage, dont
un poil de con t'usion, à l'idée que ce qu-'elle venait
de dire eût pu être îo nu~rhusi encore
paàrses carnations lablanllcur'dul teinit, 'aprt
vivement Colas. lZegar. ù cet.iu fledoa
la jeuniesse et la grâce le fascinaient, il n'osait
faire un pas. C

-Mais, avance doue1, Colas, on. dirait que tu as
peur d'unle fille, dEl M. Raclos. .Te gag'e que si tui
Le trouvais en thâce d'un sauvage, le couteau ou le
ca.sse-tête à la, maini, tii serais moinis embarrasse.

31. Raulos souriait, il était fier de son1 eîîfa-1ît,
Idioflt pr'oduit sur l'homme1-n qu'il savait être l'un1
(tes Plus1 braves et des plius intrépides, lai faisait
un senlsible plai..ir.

-]'ei lien ina fille, dlit-il, puisqu'il a1 peur dle
v'enir i toi, va donc lui donner la i-raini.

Mademoiselle. 1Ralos qlui s'était remise dle sa sur-
prise et qui était accoutumllée aux b)elles et boit lies
maîlières (le la haute soeiété <le Qttébec, releva ses
cheveux cil épaisse torsade alu-dessus de sa tête,
ce qui lui donnlait lun petit air dechrat
coquetterie qui lui .. yil mà ervil le, et saaç
vers Colas en lui présentant lal mlaii1 ; cérémoniie
obligée, dai is ce temnps-là, pour ratifier toute- i iilar-
<luctioli citi'e pei'5<)Ii1's (le sexes di [Férei:ît'S. Uni
gracieux sourire, etrovatses lèvres, laissait
voir deux rgesde belles dlents blainches. Colas
fit un pas en1 avant. 'etvjlorcait de surmonter sa
timnidité, il Prit. presqu'eni trembiilanlt, la1 inl que
lui préseiltait la .jenne> Jille. Il osa lever la vue

leus enx s rncn tèrn , e, e uidevait arriver
arriva ; il eut1 Com1me1 nuionseete ressenltit
au cSeur comme un choo èlect ri<1ue. C'ùtaýit ]'et'-
fluve mlagniétique qui l'enlvahissait. Dans soni
troubleextrôme, il oub11liait dle lâcher la, main (le
la jeiiie fille qu'il teniait <tanis la. sienne. Celle-ci
sourit cil re<rardan t cette mille et Symnpathique
figure toute rougSsante. E lle ret ira doucemenlt sa,
main, puis, eli ,li sfaisanit n im'perceptible salut,
s'échappa par unie porte lat *érale, plus ému-e qui'elleý
ne voulait le laisser paraitre.

M. Raclos avait remarqué avec plaisir cette
petite scène.

-Eh bien, Colas, dlit-il, Je erois qu'à ton tour
Lu as fait peur à mna fille ;elle s'est sauvée comme
unle bicell ruhe

Colas était tout initerdit.

-Allons, viens t'asseoir. Tu pars demain. -je
suppose '? continua M. Raolos, afin (le le remettre
uni peu. Je crois que nouls allons avoir 1111
bonnie bordée 4.de lei'gO le vent Vient du sud-
ouest, c'est dli bon côlé".

Colas, se sentant plus à laeprit, un Siège près
de la table de M. R.-aclos. Après avoir pa-rlé longp-
temps du 1voyagDe, de ses dangers, des obstacles, de,

Sleurs espérances <le succès, M. Ra'«-clos li remit
une forte traite et plusieurs lettres t>ou. <les nég-
Liants de Moittréal.

-Je sais quc.je n'ai pas l)csoini <le te recommnan-
der la prudence, (lit M. rZaclos. Fais ton voyagÎDe
promnptemenit ; Je t'attenidrni vers la fiii d'avril.

-Oh !je rvedarépondit Colas, eii sortanit.
Lelen4em in, la point(, du jouir, Colas était

a.u haîmgar de MN. rZaclos, surveillant le charge-

nment <les traines. Il avait distribué les fardleaux
de manière que leur pesanteur augmentât gra-
dutellemnent :les premnières, qui devaient battre
la route, étaient les moins chargées. Il se réserva,
pour soli usage particriier, une tralie qui nie por-
tait aucunie charge, à laqueclle il fit atteler le gris
et la grise, les deux mneilleur's chiens de la banide.
Quand tout fut prêt, chaque homme à côté de la
traine qu'il devait conduir'e, ils se mirent ent route,
les traines à la suite les unes dles autres, Colas cii
tète ouvranit la marche. En passant devant la
résidence de M. Raclos (il était à peiine sept lieu-
res) Colas *Jeta un coup d'Seil sur les feniêtres <le
lieta-ne supérieur espérant Sans doute y aperce-
voir la ,Jeunr pieisoint dont les traits. depuis la
v'eîille, mliroitaienit continuiel leineut; devauit ses
yetix. Les volets de tous les contrevent-, étaient
t'ei'més. Il eut un inistant regret d'avoir donnié
l'ordrîe du départ pour une heure aussi mlatiniale
une heure plus tard n'aurait pas rait grt,.îîcl mal
alu voyage, et il l'aurait peut-être vue ?Domtptant
bientôt un instanut de faiblesse:

"A quoi boit, se <lit-il, (le nm'ar'è ter à une tc himère
qui lic saurait se réaliser ? Je nie suis qu'un
homme des forêts où.j'ali passé iMa vie, un-1 vrai
sauvage, presque pas plus civilisé que ceux (lue
J'ai fréquentés depuis ia Jeunlesse. Je ne Puis
iêtre pour elle autre chose cin'uîî coureur dles bois.
Allons, Colas ! tru es a, la tète d'unec expédition
importante, sois homme !"

Et, relevant la tête qu'il tenait Poenlchée, il ,jeta
un coup d'Seil rapide sur la longu:le fIlle de0 chienis
qui suivaient et sur les homn'n-es qui les -acconli-
paglîaîent, puis, brandissant le fouet qu'il tenait
;à la main, il cria d'une voie f'orte et retentis-
sante :" Aut trot !"

Il était tombUIé près de quatre pouces <'unie nieige
folle et légère, qui peî'îuettait aux chiiens d'aller bon
train salis les fatiguer. Cependant quaild ils

euret dépassé le contour de la ville pourprn
dî'e la glace sur la rivière St Charles, Colas dont
l'excitation, cauLséeý par son dsponeetséat
appaisée, commença à ralentir l'allure des chiens.
Une heure après, il arrivait à l'endroit de la forêt;
où il avait été convenu avec grand Pierre qu--e
devait commnencer le Sentier. En y pénîétrant, Colas
fit arrêter' les chiens et ayant t'ait rassemtbler ses
hommes, qui étaient au nombre de ueut', savoir'
Jean Lefort, Bibi LenssPolite Laproineîiade,
Pierre Patenaude, et cinq autres *Jeuucs gensýll
déterinés, courageux. pleins <le force et <le san1té,
ay-ant tous une(ý conifianice illimitée cii leur heur-
g~eois.

"cMes amuis, leur dit-il, nous entronissur le seni-
tici' de la guerre, commae je vous cii ai prévenul.
Les Iroquois, mialgré la paix, oiît attaqué les
Français sur la rivière Outaouais Plus haUt qune la
%ocle Capitaine. Ils ont tué quelques-unls <le

nos genls et pillé plusieurs (le n'os caniots ; î1ius
allons t-,-cher <le retroutverinos marchait lises volées,
et aider nos compatriotes, qui se sont rendus aut
village dles'rNipissiinienis, où ils mn'attend(enit pour'
les conduire à Michilimakinac. Quioiquloe e 'ap-
préhiende aucun danger (l'ici à Montréal, J'ai ii
conseil à vous donner, c'est celui-ci :conduise',
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